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jSn  offrarit  une  somrfié  de  six  cents  francs  ^ ait  hàifï 
du  citoyen  Martraire  ^ chef  de  brigade  du  sixièmé 
régiment  ^artillerie  à piedi, 
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Ïl éprIsentaùs  du  PeupIé, 

J E viens  déposer  sur  Tautel  de  la  patrie  ünë  soiiihië 
de  six  cents  francs  ; elle  est  offerte  par  le  citoyen 
Martraire  , chef  de  brigade  du  sixième  régiment 

^ . ’ktiJL  A, 

UBRAB.Y 


d’artiilerie  à pied.  li  desire  qirèlle  soit  employée  à 
secourir  les  braves  de  Tarme  à laquelle  il  appar* 
tient. 

D’après  les  intentions  de  ce  respedtable  militaire , 
trois  cents  fr.  sont  distinées  à celui  des  cannoniers  du 
détachement  des  huit  régimens  d’artillerie  à pied  actueD 
lement  dans  Malte  5 qui  le  premier  se  signalant  par  des 
traits  de  bravoure  recevra  des  blessures  qui  le  mettront 
hors  d’état  de  continuer  à servir  sa  patrie , ou  au  premier 
d’entre  eux  qui  perdra  un  de  ses  membres. 

Les  autres  trois  cents  francs  sont  destinés  àü  canon- 
nier desdits  régimens  , qui  le  premier  se  signalera 
•par  des  actions  d’éclat  dans  les  nouveaux  combats 
que  nous  allons  livrer  à la  coalition  des  rois. 

Représentans  du  peuple,  permettez  que  j’arrête  un 
moment  votre  attention  sur  le  zèle  patriotique  du 
citoyen  Martraire.  Ce  n’est  pas  la  première  fois  que 
ce  vieux  guerrier  , recommandable  par  plus  de  qua- 
rante ans  de  services , offre  à la  patrie  le  fruit  de  ses 
épargnes  civiques.  Je  l’ai  vu  , pendant  le  cours  de  la 
révolution , adresser  à la  Convention  nationale  une 
somme  assez  importante.  Lorsqu’il  a fait  ces  sacrifices , 
il  n’a  jamais  considéré  que  n’ayant  aucun  patrimoine, 
il  peut  se  trouver  iui-mêmeun  jour  dans  le  besoin.  Plein 
de  confiance  .dans- la  générosité  nationale  , il  compte 
sur  les  secours  de  la  patrie  lorsqu’il  ne  sera  plus  en 
état  de  la  servir.  Il  se  dépouille  sans  crainte  pour  l’ave- 
nir , parce  qu’il  sait  que  le  sort  du  militaire  , infirme 
ou  blessé  , vous  sera  toujours  cIiQr  et  sacré  ^ et  que 
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.la  volonté  »le- la  nation  françaisç  est  qu’il  soit  géné- 
reusement récompensé. 

Cet  espoir  ne  sera  pas  trompé  > déjà  le  Conseil  des 
Cinq-Cents  s’occupe  d’un  projet  de  loi , pour  assurer 
aux  soldats  de  la  liberté  une  solde  de  retraite  qui 
mettra  leur  vieillesse  à l’abri  du  besoin. 

I 

En  rappelant  ici  le  grand  ^nombre  de  dons  patrio- 
tiques qui  ont  été  offerts  par  les  individus  et  par  lés 
corps  militaires , il  me  semble  convenable  de  faire 
remarquer  le  contraste  étonnant  du  désintéressement 
des  défenseurs  de  la  patrie  , avec  cette  soif  immo- 
. dérée  des  richesses  que  montre  avec  tant  d’impudeur 
cet  essaim  d’administrateurs  , de  faiseurs  d’affaires , 
qui , comme  les  oiseaux  de  proie  , marchent  à la  suite 
des  armées  , ou  assiègent  le  gouvernement , les  minis- 
tres et  la  trésorerie  nationale  ; contraste  rendu  plus 
frappant  encore  par  les  vertus  civiques  des  uns  et  U 
malveillance  incivique  des  autres. 

Je  consigne  cette  observation  au  souvenir  de  nos 
successeurs  et  de  la  Nation  française. 

Le  chef  de  brigade  Martraire  a désiré  que  ce  secours , 
oflFert  à la  valeur  et  aux  vertus  guerrières , fut  annoncé 
à la  tribune  nationale  , non  pour  exciter  l’ardeur  de 
ses  frères  d’armes  j ils  n’en  ont  pas  besoin  , lorsqu’il 
faut  chaque  jour  contenir  et  tempérer  leur  courage 
impétueux  : mais  pour  leur  apprendre  que  la  recon- 
noissance  de  leurs  concitoyens  les  suit  au  milieu 
çoinbats , et  que  leurs  glorieuses  actions  seront 
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çomptëçs  et  célébrées  avec  admiration  dans  leuf 
patrie. 

Représentans  du  peuple  , je  demande  la  men-^ 
tion  de  l’offirande  civique  du  chçf  dç  brigade  Martraire, 
2.°.  l'envoi  à la  trésorerie  de  la  somme  que  je  dépose  sur 
}e  bureau  , et  3°.  qu  il  soit  fait  un  message  au  Direc- 
toire , pour  lui  faire  connoître  la  destination  de  çette 
somme  , afin  qu’il  prenne  les  mesures  nécessaires  pour 
quelle  soit  distribuée  conformément  aux  intentions 
du  citoyen  Martraire. 

Je  dépose  en  même  temps  la  lettre  de  cet  officier, 
par  laquelle  il  a déterminé  l’emploi  de' son  ofirandçj^ 
afin  quelle  soit  jointe  au  message. 


Boulpgïie,  le  i8  ventôse  an  7. 


M A RT  R Jii  RE  P chef  de  brigade  du  sixième 
régiment  d^ artillerie  à pied  ^ 

Au  citoyen  Ma  rb  ot  ^ membre  du  Conseil 
des  Anciens. 

Ci toyen  Représentant, 

Les  sept  cent  vingt  francs  , argent  de  Gênés , faisant 
six  cents  francs  de  France  , que  je  vous  ai  fait  passer 
le  9 du  courant , sont  destinés  : savoir,  trois  cents  francs  ' 
au  canonnier  du  détachement  des  huit  régimens'd'ar' 
tillerie  à pied  , en  garnison  dans  Malte  , qui  le  pre- 
mier se  sera  signalé  par  des  traits  de  bravoure  et 
d'héroïsme  , et  y aura  reçu  des  blessures  honorables 
qui  le  mettent  hors  d’état  de  continuer  sa  glorieuse 
carrière , ou  par  la  perte  d’un  de  ses  membres  , et  les 
autres  trois  cents  francs  au  canonnier  desdics  régi- 
mens , qui  le  premier  se  sera  signalé  dans  nos  armées , 
par  des  actes  de  patriotisme  et  de  bravoure  , contrat 
nos  tyrans  coalisés , qui  paroissent  demander  de  nou- 
veaux châtimens  de  nos  phalanges  républicaines. 

Veuihez,  je  vous  prie  / citoyen  représ entaiit  ^ 
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senter  an  Corps  législatif,  dont  vous  êtes  membre, 
ce  fo^ble  hommage  des  épargnes  d’un  ancien  militaîre, 
dont  la  seule  ambition  est  de  mériter  l’estime  de  ses 
chefs,  et  de  voir  anéantir  à jamais  les'  ennemis  du 
Gouvernement , qui  sont  indignes  d’habiter  une  terre 
libre, 

Salut  respectueux, 

C.  MARTRAIRE, 


A PARIS,  DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE, 
Germinal  an  7. 


